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Le C. N. R. LES ALLIÉS ONT FRANCHI 


veut un parlement 


qui ne comprenne pas trop 
d'anciens parlementaires 


Dans sa réunion de mardi-soir, le Conseil National de la Résis. 
tance a exprimè lé désir de voir la résistance représentée À la nou- 
velle as 
ment qui siégéaient à, Alger 

En même temps, il # émis le vœu 
ne le nombre des parlementair 
À l'assemblée algéroise ne soit pi 
augmenté, 

Cette double revendication, n's 
as manqué d'émouvoir un grand 
ombre de parlementaires candi- 
dats à un fauteuil, voire à une sim- 
je banquette, dans la nouvelle n8-| 
tmblée, Si ceux qui tiennent déjà |fâcher, s'entendre sur les mots. 
fors sièges ont reçu le coup avec| Jamais it ne nous est apparu, en 
ine sérénité compréhensible, -les effet, que le Conseil National de la 
autres ne parlent de rien.de moins Résistance fût ahtiparlementaire 


Bien au contraire, tous ses mem- 


bres, chaque fois qu'ils en-ont l'oc- 
croit au prochain 


casion, manifestent le vif désir de 

voir donner à l'assemblée consul- 
LJ 
du front del’Ouest 


tative le plus de p le plus d'au- 
torité possible et de voir ensuite 
LONDRES, 21 septembre. — Le cor 

respondant du « Daily Mail » sur le 


que d'une é brimade intolérable », 
d'une « véritable consptration con- 
tre le Parlement ». Et ils commen- 
cent à mettre leurs batteries en po- 
sition de combat 


Renonveler le personnel 
11 faudrait pourtant, avant de ne 


emblée consultative par 129 membrès, ay lieu des 49 seule- 


la frontière 


gügée en Hollande, se pour-| 
suit favorablement pour les 
alliés qui sont parvenus à briser 
la réaction ennemie. A Nimègue, 
les troupes aéroportées qui ont fait 
leur jonction avee les colonnes du 
général Dempsey, livrent, au nord 
de la ville, de violents combats 
pour ja traversée du fleuve. 
En dernière heure on apprend 
que les alliés se sont emparés du 
grand port routier de Nimègue, | tentes a petita ville d'Asso 
construit en ciment ét large de nède et poursuivent leur offensive% 
160 mètres. L'ouvragé est Intact. | 
su 


L: grande bataille du Rhin, EN 


Îles troupes canadiennes, 


la frontière honando-belgé, | zioalns, opérant, autour d'Aix-a- 
e. 


Nouveau franchissement 
de la frontière allemande 


I communiqué -du 
G.Q.G. allié en France an- 
nonce que, dans le sud de 
la Hollande, les troupes 
alliées ont franchi la fron- 
tière allemande. 


tlculière dureté des combats, | 
Les troripes polonaises ont atteint 


LES DEUX 
LES PLUS POPULAIR 


Moscou invite 


les Tchécoslovaques 


au sud 


de la Hollande 


débordant; l'embouchure de l'Escaut. Au sud $ kilomètres au sud-est, I’ 
se sont Axa Chapelle, les Américains nœud ferroviaire de Moyenvi 
ont arrivés à 7 kilomètres au delà vaine se situe dans cette 

en ligison avec les éléments amé- de Stolberg. Les Allemands se Ii- 
|yrent à leurs destructions babi- D'autre part, on a découvert, près 


Tous les- renseignements parve- melles dans Alxin-Chapelle oncor: de là frontière du Luxembourg, une 
nant du front insistent sur 1n pare | os | 


se manifeste dans l'est 


TT 
ANNEE 


FRANÇOISE ROSAY 
GERMAINE SABLON 


allemande 


F les Allemands se cramponnent 

autour des deux piliers de leur 
s_ (front défensif : Belfort au sud et 
Metz au nord, tout en continuant 
de couvrir les Vosges qui offrent, 
on le sait, d'exceptionnelles défen- 
ses naturelles, 

La MI armée américaine n'en 
continué pas moins de progresser 
puisque, débordant largement Nan- 
cy, elle a, aux dernières nouvelles, 
atteint Châtenu-Salins et enlevé 
portant 
Le 
point extrème de l'atance améri- 
ion à 

r-Moselle, à 48 kilomètres 
d-ost de Nanc: 


hâte 
at 


niue d'assemblage de « V-I », la 
| phis Importante sur laquelle on alt 
Ta même âpreté dans la bataille miy ls malin jusqu'ici, Cette usine, 
la France installée dans une mine de fer dé- 
satfeotés, était souterraine et équi- 
pée pour une. production quoti- 
dienne de 7100 bo: 

Dans le Jura, le rideau défensif 
ennemi s'accroche solidement au 
terrain, Plus au nord Jes forces 

rsexel 


FEMMES 
ES D'ANGLETERRE 


ot sont aux portes de C 

La réduction des eltadellen alle- 
mandes à l'intérieur du pays conti- 
nue. Après Brest, Boulogne-sur-Mer 
a cnpltulé et Calais est soumis sans 
désemparer à un pllonnage aérien 
extrêmement violent, prélude évi- 
dent d'un prochain assaut 


Jean REMY. 


me tend sa blague. 
quement les yeux et, aveo un petit 
sourire : 


[hommes an combat 


le gouvernement organiser dans le 

pays cette large consultation élec- 

torale qui traduira par un acte 

précis et solennel les affirmations 

républicaines du général de Gaulle. 

Mais ce que le Conseil National 
de la Résistance ne veut point et 
ne nous y trompons pas — il se 

tait en cette occasion l'écho de la 
volonté unanime de la France, te 
qu'il ne veut pas, c'est voir revenir 
en vagues massives les parlemen- 
taires d'autrefois. 

font allemand annonce qu'Hitier a 

KE tellement frappé du rapport de von 

Runstedt sur ta situation sur le front 

socidental qu'il lui a aussitôt ordonné 

ds conserver aon.grade de Feld Ma- 

fichal et son poste de commandant 

an chef, 

Von Runstedt, dans son rapport, est 

extrêmement possimite et souligne 

les partes énormes de la Wehrmacht 

depuis qu'il a quitté son commande 

ment A Caon. Dans beaucoup de mie 

feux berlinoïà, on croit de plus en 

pus que l'effondrement du front oc 

Fidenta ne saurait tarder et que Ia 

guerre ‘est lrrémédiablament perdue 

On considère- vón- Runstedt: comme 

rhomme qu'il faut quand la défaite 

ut imminente, de même qu'en 108 


le général Groener a succédé à Lu 
dendorts 


LE V-2 


a Une portée supérieure 
à 300 kilomètres 


“et il est dangereux 
même pour l'expéditeur 


LONDRES, 21 septembre, — Le 
1 News Chronicle » donne aujourd'hui 


a description suivante du V-2 


Le type de cette arme secrète, qui 
a donné le plus de satisfaction à ses 
constructéurs, consiste en un engin 
d'une longueur: de 16 mètres-et d'un 
diamètre de 1 m: 50 environ. Il res 
semble, en plein Vol, à un poteau télé 
graphique laissant ‘derrière lul une 
trainée de flammes ; son extrémité an. 
térleure contient envirón une tonne 
d'un puissant explosif, I transporte, 
en outre, neuf tonnes de pétrole. Ce 
pétrole, qui est additionné d'un pro- 
duit dont la composition est tenue 
#orète, brûle sous pression et produit 
un gaz dont l'explosion propulse l'en- 
gin, C'est un appareil d'un maniement 
très dangereux et les bases de lance- 
ment comprennent. outre des plates 
formes, des casemates de béton pour 
la protection du personnel. Sa trajec- 
tolre s'effectue à une três grande hau- 
teur et Il atteint la stratosphère à une 
vitesse extrdordinaire, Arrivé au som- 
met de,sa course, Il commence à re- 
descendre à une vitesse qui dépasse- 
falt celle du son; 

La portée de 
300 kilomètres. 


l'engin dépassetait 


Op ne veut plus les mêmes ; on 
veut changer un personnel dont 
trop. d'éléments se sont révélés in- 
capables, taris dans leurs idées et 
trop, souvent tarés+dans leurs 
mœurs. 


{Lire la suite en # page, 1" col.) 


qu'il faut 


à la révolte 


MOSCOU, 21 septembre. 


aw 
à l'insurrection. 


est la moindre des choses 


consentir ” 


— La 
radio de Moscou vient de lancer 
uple tchécoslovaque un appel 


Ceux qui ont bien connu Georges Mandel n'ont aucune peine à 
imaginer le regard qu'ii lança à ses bourreaux quand, sur l'ordre 


de Darnandwmais signé de Knipping,,ils vinrent le chercher à la 


Santé pour le conduire À la mor 


Ce regard, c'ent bien celui qu'on Iùl 
voit, en effet, sur les premières pho- 
tos prises par l'Identité judiciaire, Il 
est chargé da mépris pour wes assas- 
sins, 

Ce dut être, à l'approche du sacri- 
tice, le même rogard redoutable et 
redouté qui ne trahit jamais d'illu- 
sion devant les hommes,ni de faiblesse 
devant lés événements 

Mieux qu'aucun autre, 
vait en effet que dans une guerre 
contre l'Allemagne tout devait Atre 
engagé. Et il disait que la vie était 
la moindre des choses qu'il fallait 
onsentir, 

! * 

Depuis que Pétain lavalt livré aux 
azis, Georges Mandel notait au jour 
le jourssur un petit carnet ses im- 
pressions ‘d'exilé. A-t-on retrouvé ces 
notes avec la lettre d'excuses ‘que N 
Maréchal lui avait écrite À Bordeaux 
après sa première arrestation ? Ces 
papiers, le carnet surtout, seraient 
bien intéressants à parcourir, Mandel. 
en quelques mots: brefs, jugeait Ce 
qu'à distance il devenait de la guerre, 
avec une parfaite lucidité. 

* 

Lul qui n'avait jamais dévié de la 
ligne de Clemenceau se prévalait le 
molna volontiers dans ses propos de ce 


Mandel sa- 


bzrand exemple 


(Lire la suite en 2 page, 3 colonne) 
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TENUE 


Le nouveau timbre français 

de 1 fr. 50 imprimé en An- 

gleterre, qui vient d'être mis 
en` vente 


ER 
A YOURO NAE VARTTUU TENNOR RANNAN 


Rendre la parole 
au peuple français 


ELON une information 
de l'Associated Press, 
du 20 septembre, on dé- 
clare dans les milieux 
diplomatiques de ,New-York 
« qu'il se pourrait que les 
Etats-Unis et la Grande-Bre- 
tagne ne tardent point à recon- 
naître le C.F.L.N. (sie) comme 
gouvernement provisoire de la 
France ; en effet, la façon 
dontgle C.F.L.N. en France a su 
grouper autour de lui les chefs 
de la Rés nce ‘et s'adapter 
aux désirs du peuple français 
aurait fait aux Etats-Unis la 
meilleure impression %. 
L'heureuse évolution qui se 
manifeste ainsi après la confé- 
rence de Québec était imévita- 
blé, Nous n'er avons jamais 
douté et nous sommes seule- 
ment surpris que nos. amis 
añglaig et surtout américains 
se soient montrés tellement cir- 
conspects envers un gouverne- 
ment qui a toujours représen- 
té le peuple français, alors 
qu'ils ont reconnu d'autres 
&ouvernements qüi n'avaient 
pas tout leur pays derrière eux: 
Saint Thomas voulait voir 
avant de croire. Nos amis amé- 


NN 


ricains ont vu ; reconnaissons 
loyalement que maintenant ils 
croient. 

Peut-être s'est-il trouvé aux 
Etäts-Unis, ou- ailleurs, des 
gens qui pensaient gêner l'ac- 
tion du C.F:L.N. en lui rappe- 
lant qu'il faudrait un jour ren- 
dre la parole au peuple fran- 
çais. En fait, ces gens, à sup- 
poset qu'il en existe encore 
quelque part, doivent être au- 
jourd'hui frappés de stupeur 
devant. l'accueil inoubliable 
fait au général de Gaulle par 
le. peuple :de France. Qu'ils 
comprennent vite ! Il leur reste 
une dernière chance à saisir : 
se rendre à l'évidence avant 
que les élections françaises 
elles-mêmes aient  plébiscité 
de façon écrasante le gouver- 
nement de Gaulle, 

Notre devoir est aussi de 
souligner que cette expérience 
victorieuse comporte un ensei- 
gnement pour le gouvernement 
français lui-même, Si les der- 
nières résistances à la recon- 
naissance du G.P.R.F. sont en 
train de tomber, c'est dans la 
mesure même, nous dit-on, où 
le gouvernement a prouvé qu'il 


était mandaté par la Résjs- 
tance française. Tant que le 
gouvernement ne s'était appuyé. 
que sur les cercles restreints 
d'Alger, et sur les débris du 
Parlement déchu, son caractère 
représentatif et national a pu 
être contesté -par certaines 
grandes püissances. S'il l'est 
moins aujourd'hui, c'est dans 
la mesure où le général de 
Gaulle a su < grouper autour 
de ‘lui la Résistance fran- 
çaise Il cessera tout à 
fait de l'être le jour où le 
G.PR.F. sera complètement re- 
présentatif des Français qui 
ont combattu sur le sol natio- 
-nal peñdant les quatre années 
d'oppression- Comme . nous 
l'avons souligné dès les. pre- 
miers jours de la libération, la 
résurrection de la France a eu 
lieu Je jour où, à l'Hôtel-de- 
Ville, le président du Conseil 
national de la Rési 
cueilli l'homme qui proclamait 
le 18 juin : < Quoi qu'il arrive, 
la flamme de la Résistance 
française ne doit pas s'élein- 
dre et ne s'éteindra pas >. 
J.-D. JURGENSEN. 


[Jean Lorraine) 


ance a ac- | 


et ALBERTO CAVALCANTI 


i 
nous apporte aussi des nouvelles d'Hollywood 


L'hôtel Raphaël était, avant la guérre, l'Hôtel de Kay Frinci 
d'Alexandre Korda et de Madeleine Carroll, $ 

L'hôtel Raphaël eat, en septembre 1944, l'hôtel d'Alberto Calya- 
čanti, de Solow et de George Stevens. 

Un simple soldat, un solide gail- < 
Mate Aen one Aola tAn Ve | de e Vous ne leporlarez pas avec 
clignotant derrière des lüneites de) von » ; celui de John Ford, Tau- 
fonetjonnaire, c'est Alberto Caval- | teur du < Mouchard > et de là 
canti Alberto Cavalcanti, liusépa-| < Chevauchéé fantastique >, ceux 


rable de Jean Renoir et O'Fla-| aussi d'Alexandre Korda, Thornton 
kerty. à Eréeland, Garson Canin, John Hus- 


RÉGENT DE BELGIQUE 
le prince Charles 
prête serment 


L'ÉPOPÉE 


Le sang d 


FRANÇAISE 


es soldats 


de l'armée d'Italie 
a lavé notre drapeau 


DLION, 21 septembre. — Il est 


vissant qu 
corridor di 
monte une garde silencieuse. 


Je monte au V* bureau, au trol- 
me étage. Le colonel Brissault. | 


tre À quatre les tapis 


Désmulllet me fait entrer dans sa tion 
chambre. | 


— Le général Delattre de Tassi- | 


Aujourd'hui ici, demain là, 
vous risquez d'attendre jusqu'à six 
heurés du matin ! | 

— J'attendral... | 


Le colonel sourit, bourre sa pipe, | 
Il lève brus- 


En attendant le général, peut- 
ètre vous intéressi -il de con-| 
naitre l'histoire de son armée ? 

Dès 1940, Leclerc groupe, autour 
du Tchad, les éléments qu'il a pu 
rassembler au Cameroun et au Ga- 
bon. Après l'affaire de Syrie, Kænig 
en fait autant aveo les troupes du 
Proche-Orient, Ces deux groupes se 
mettent en marche l'un vers l 
tre, à travers lea dés de Bir 
Akheim à Gabès, du Tthad à Tu- 
nis, C'est une véritable arméa de 
Bohémiens, armés de «.pétoiree » 
périmées, vêtus de guenilles Invrai 
semblables, trimballant avec elle 
des chassepots et des canona de 37 
et qui, après avoir perdu 25.000 
réussit à faire 
80.000 prisonniers au, formidable 
« Africa Korps » avec 20.000 hom- 
mes d'effectifs. 


aujourd'hui à Bruaelles 

BRUXELLES, 21 septembre 
On annonce que le Parlement 
belge — réuni, hier, en séance so- 
lennelle, pour commémorer la libé- 
ration de la Belgique — x conféré 
la régence du royaume au princé 
Charles qui prêtera serment au: 
jourd'hui. 

Le ptince Charles, deuxième fils 


Devenu un des plus importants 
réalisateurs d'outre-Manche, Alber- 
to Cavalcanti, mobilisé, a été cha: 
gé par les gouvernements alliés de 
rénliser < Rien que les Heures 44 ». 

— Paris a souffert, Paris a chi 
gé. Derrière les façadi intaci 
une vie nouvelle, une conception 
nouvelle de la vie ont sùrgi. De mi- 
nuit à minuit, avec pour fl conduc- 
teur quatre ou cinq personnages | 
typiques, j'essaierai de rendre ces 
changements perceptibles à l'étran: 
ger. | 


Le cinéma et l’armée | 


Où en est le cinéma anglais ? 

— Il a pris durant ces quatre an- 
nées une extension excepticnnelle 
Chaque producteur a concurem- 
ment mis en chantier de grands 
films purement attractifs ei des 
documentaires de propagande. Aut 

ats-Unis comme en Angleterre, 
chaque réalisateur, chaque téchni- 
cien, chaque acteur, a tenu à tour- 
ner des filma de deux à quatre bo- 
bines destinés à enseigner le grand 
publie sur l'armée, l'armement, es 
bits de guerre, la vie. de la nation 
en gueure, Je ne citerai que quel- 
ques noms : celui de Frank Capra, 
l'auteur de « Monsieur Deeds », de 
« Monsieur Smith à Washington > 


CHURCHILL 


conférerait à Moscou 


avec STALINE 


BERLIN, 21 
D'après une nouvelle 
non confirmée, on 
D.N.B. : 

x On déclare dans les milieux de 
l'ambassade du Portugal aux Et 
Unis que la nouvelle répandus 
les agences d'information améri- 
caines selon laquelle M. Churchill 
a pris, au Canada, un congé de 
convalescence, ne correspond pas à 
la Vérité. Selon ces mêmes milieux, 
M. Churchill serait parti, dès la fin 
de la conférence de Québec, pour 
Moscou, en vue d'y rencontrer Sta- 
line. >» 


tembre., 
Lisbonne 
mande au 


M. BOGOMOLOV 


ambassadeur des Soviets en France 


RES 
arrive à Alger 
ALGER, -21 septembre. — M. 

Bogomolov, ambassadeur de l'U,R. 

S.S. auprés du G.P.R.F. venant 

de Moscou, est arrivé ce matin À 

Alger. 


M. Roosevelt vient de nommer q 
de l'Eurcpe : c'est fort bien, et na) 
gique, les Pays-Bas, la Norvège, la 
d'un envoyé de Washington, avant 


< du roi Albert 1", t de deux ans 
ton, Burgess Meredith, la plusi, cadet du roi Léopold. Le prince 


grand acteur et metteur en scène|Charies fit/ses études au collège 
Er er américain, et aussi Jean | avai de Dartmouth, En 1940, il 
3 : était colonel atiaché à l'état-major 
— Jean Renoir ? de la cavalerie, et se distingua 
= Jean Renoir a tourné juste-|dans les dernies jours de là cam 
ment avec Burgess Meredith et|pagne, aux environs d'Ostende, en 
Claude Dauphin en deux versions|sauvant de nombreux civils avec 
anglaise et française un film < Sa-[sa voiture qu'il conduisait lul 
lut to Liberty » (Salut à la liberté), [même sous lès obus et les bombes 
un fm destiné à présenter aux] Poursuivi par l'envahisseur, 
Yankees la Franceet les Françaisfarrivæ à les dépister en se dégul 
pendant.les quatre années d'occu- [sant en soldat de 2 classe et passa 
pation. quelque temps, dans la clinique 
médicale « Edith Cavéll » sans être 
Simone DUBREUILH. |đécouvert. Le prince est très popu- 
(Lire la suite en X page, 5 colonne) flaire en Belgique. ’ 
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| “Les aviateurs français 


EN VISITE 
chez 


Marys Basis) ont bien travaillé 


nous dit le capitaine Gaël Cressaty 


Sept étages à monter, Sans ascenseur. I faut battre des records 
d'altitude pour arriver chez Maryse Bastié, la vraie, pas celle qui, 
durant les dernières semaines de l'occupation allemande se fit passer 
pour la grande aviatrice afin de pouvoir mieux travailler pour 
l'ennemi. 


ept _étàges ! “Pourtant le capitaine | 
Gaël Cressaty les avis en un|cat, qui est c r 
temps record, A peime arrivé d'Alger,|de l'air. Le général Pierre Weiss, Iui 
il voulait embrasser celle qui, le 14/est Testé à Alger, il commande la 
juin 1940. lui ayait permis, en l'éveil-|région aérienne (Afrique du Nord). 
ant à 2 heures du matin, de s'envoler | Pelletier d'Oisy — Pivolo == est inā- 
d'Orly et d'échapper ainsi aux Alle- |PéCleur du personnel navigant. Il ré- 
Mmanâs, side à Aler. Le général Vuillemin; 

Les-éttusiongrétaient oalméen quand | 3e Ta Rabat re nuari ler appres 
je suis venu boire avec Maryse, Crês-| Noas avons vu arri 
saly Guy Bart pt Jagaueline Cat: [notre départ, deux des 
EE a 2 présen- [qu'ils -viennent plus 

is s a ian Claisse, comme Deplante, comme 

„Pour Maryse Bastis, inutle, m'ent-| Fernand Lefèvre, comme Rastel par 
€ s? sét, ire de nA 

tlentique Sud, parmi tant d'autres | ME nt 
exploits, est encore présente à toutes| — QUe font-ils, mip í 
les mémoires. Gael Cressaty, DT PAP MA TE RE RE AEE 
de la patrouille d'Etampes, es ee A RAT à 
Hana ailleurs pilotes d'acrobatie.| laisse (chet pilote de Bréguet et du 
Ban eest je moi des moniteurs. |GYroplane) doit venir bientôt à Paris 
Lx foit blever Marie Japy. Co- | Ranot, quil est commandant 
met set? complent d'autres pilotes, | Maintenant. n repris, dans un geni 
Quant à Jacqueline Carsignol,: quil*PElais, des essais antlowies ax 
possède tous les brevets d'aviation — | 


ef d'état-major général 


ver, peu avant 


plus grands 


les iòt comme 


ces .auatre-là ? 


18:77 


pour la Patrie 


| JEROME CAVALLI 
| REGINENSI, FLOKENGER 


LE GLOAN, LA HORIE 
| et bien d'autres, hélas ! 


| sont morts pour la France 


qu'i! effectuait si crânement A Viila 
|coublay, 
| — xt 


— Re: 


autres ? F , 
| Le Bail (chef pilo 
SNCASO) dirige una section d'entrai 
nement à Thies, près de Dakar. 
[beau Chauvard, quia an peu bianchi 
toujours attaché à Air-France, es 
déjà arrivé à Paris 
|de: l'Atlantique Sud avec 10X traver 

es, est dans un groupe 
en Angleterre. Le sosie 
le blond Georges Libert, anciennemen 

Air Bleu, et Cordier ont 
|des missions spéciales, Is vont veni 
[en France, Fouquet, de chez :Caudron 
est dnseigne de vaisseau à Port | yāu 
tey 


| Georges FEVRIER. 


| (Lire la suite on > page, à colonne) 


c'est aussi une élève de Bart — elle 
Vient de passer 4 ans comme infir- 
mièré sur un navire-hôpital canadien 
peine arrivée en France, elle 

it 13 prisonniers allemands À Ca- 


ronge ! 


Les aviateurs dans la guerre 

Bien qu'il ne soit guère bavard, 
Cressaty parla — une fois n'est pas 
coutume — d'abondance. N'arrivait 
il pas d'Alger, porteur des nouvelles 
de tant et tant de camarades de l'a- 
Slatin = Et tous quatre, nous éco 
ons religieusement, lançant un nom 
parfois. 
«Lay 
Martin, æ ames 


maue je pilotais, un Glenn 
ici le zénéral Bous- 


welques ambassadèurs à destination 
us nous réjouissonis de voir la Bel- 
Pologne et la Yougoslavie pourvus 
même — pour eertains-d'entre eux 


= que leur territoire soit complètement libéré. 


Mais nos amis américains seinblent 
oublier que leurs jeeps sillonnent lea 
rues de notre capitale et que, récem- 
ment, un haut fonctionnaire de M. Roo- 
evelt poussait les persiennes de son 
ambassade, place de la-Concorde : il 
pouvait de là admirer la vitalité du 
Peuple français, qui vient de rompre 
lui-même ses chsinès 


Nous formulons donc le vœu que le 
gouvernement américain reconsidère 
| son attitude à notre égard — comme 
|on semble nous le promettre aujour- 
|d'hui — et que l'échangé de nos am- 
|bassadeurs soit le signe..certain ; du 
| retour prochain de la Francs au sein 
Ldæs grandes puissances mondialés. 


de ln 
Le 
Le piloté aux 
l'amitié.. Mais|pilotes français, Nous aurions aimé|mains brülées Delaunay, redoràman 


e bombing 
Mérmoz, 


effectué 


LES HÉROS DE CASSINO 
ONT ÉCRIT LES PLUS BELLES 
PAGES DE NOTRE HISTOIRE 


De notre envoyé spécial P.-J. LASPEYRES) 


neuf heures du soir. A l'hôtel de 


1a Cloche, quelques garden dans les couloirs, des aides de camp gra- 


qui étoutfent les pas, devant le 


premier étage, un Sénégalais à la haute chéchin rouge 


Nos alliés nous équipent.. Instruc- 
intensive, A la fin dè cette 
période, l'armée française ‘com 
prend $ divisions blindées et 5 di- \ 


#Ay est presque. insaisissable, me Visions d'infanterie motorisée. 
dit-il, z 


Le premier débarquement 
français 
Sommes-noùs - capables, nous 
aussi, d'effectuer un grand débar- 
quement? La conquête de la Corse, 
atfaire purement française, va le 

prouver, 

Le premier régiment de tirail- 
Jeurs marocains réussit la con. 
quête de Tile avec des eftectifa 
falbles amenés sur de vieux rafiots 
en un temps record, 

Nos alliés sont un peu étonnés 
et, de toute façon, ravis, En gros, 
Îls disent : 
| — Nous pensons qu'il-y a effec- 
tivement quelque chose dé changé: 
cela vous intéresserait-il de partie 
ciper avec nons À un débarque- 
ment en Italie ? 

Si ça nous intéresse ! 
presque trop beau.. 


C'est 


« Notre drapeau est sale » 


Avant le débarquement an Italle, 
le général Juin, qui, commande le 
IGEF, ce Corpa Expéditionnaire 
Français qui ent entré dans la lë- 
gende, semble 
autour de lui affi- 
ciers et hommes. 
En résumé, volei 
le discours qu'il 
leur fit 
Notre drapeau 
set sale, Pour laver 
un drapeau on ne 
tonnait qu'une 
teinture * le sang. 
Nous allons donner 
le nôtre, D'habitu- 
de, un soldat qui 
monte au combat 
part en se disant : 
£ J'en reviendrai.» 
Nous partons, 
aous, en disant : 
« Je n'en revien- 
drai pas » Plus 
nous tombèro 
plus la France se 
relàvera, Nous de- 
vons être heureux 
que ce soit nous 
qui ayons été chol- 
sa` par le destin 
pour une si grande 
chose. 

Le 8 décembre, 
les troupes fran- 
daises, qui com- 
prennent 4 divi- 
sions d'infanterie 
et une division de 
Tabors, les goums 
marocains, mon- 
tent en ligne pour 
becuper, au nord 
de Cassino, un sec- 
teur où les pitons 
se succèdent entre 
1000 et 2.000 mè- 
tres, séparés par 
des coupures ou 

des vallées profondes „et étroi- 
tes. Les Allemands ont des effec- 
tifs de divisions nlpines et de 
Panzers, organisés dans tout yn 
système de blockhaus, de casema- 
es, d'abris, qui sont appuyés par 
une artillerie et des mortiers nom- 
breux. Vers le 15 décembre, Je gê- 
néral Juin décide de monter une 
opération contre la ligne de résis- 
tance allemande connue sous le 
nom de ligne Gustav 

Cette ligne, accrochée aux Abbru- 
zes par Castel-San.Vincenzo et Cas- 
sino, se raccorde à la mer en sul- 
vant le cours du Guarigliano. Une 
ligne avancée la protège par les 
hauteurs est du Rapido. 

Du 18 au 26 décembre, la deuxiè- 
me division marocaine fait tomber 
un à un tous les points d'appui. 


Une lutte impossible 
Or la lutte ést presque impos: 
ble’: il pleut, il neige, le terrain est 
terrible. Les hommes transportent 

[tout le matériei à dos - 

Le 28 décembre, le massif de la 
ilMénarde est enlevé; du 12 au 15 
janvier, la 2 division marocaine, 
puis la 3° division algérienne font 
sauter la Monna-Casale, montagne 
rocheuse de 1400 mètres, couverte 
ile neige. À midi 30, le 13 janvier, 
un bataillon, tous ses officiers 
r|morts, sans munitions, engage la 
.[rutte au corps à corps, se battant 
même avec des pierres, La mon- 
fagne est prise, la clef de voûte 
du système défensif allemand est 
tombée,  * 


(ire la suite en > 


page, 1'* colonne) 


à Le pont de Chalon-sur-Saône que les Allemands ont fait sauter arche par arche. 
(Reportage photographique de notre engoyé spécial René GENDRE) 
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: ENFESTONIE 


LE FRONT ALLEMAN 


est rompu 


Les Russes font un bond en avant 


de 70 kilomètres 


MOSCOU, 21 septembre, — L'offehsive générale soviétique lan-itrajs provinces de Grèce afin di 


" cée contre l'immense tête'de pont 


llemande de la Baltique se pour- 


préparer -le retour du gouverné. 


| 


de fer, chmaur, ponta, 
CEA 
incroyable. 


NE TEE SPEED 


z | 
Bernanos 


E Mau delà des mers, de Barba- 


PROPAGANDE NAZIE 


E8 Aïllémands, au milieu de 
tant de crimes, ont réusM, et | 


avant la guerre, le Second Faust ; 
avec un éclat suPprenant, la 
4 plus énorme des maladres- 


ü n paru en édition de luxe ; on a 
différé le visa de V'édition cou gant 
Songéz donc, un ekprit si” peu| 


zes conformiste, un homme qui m sur| 


ime considérer larr 
tation de. M. Maurras comm 


leuy propagande. Ja-| 
mals encore, dana l'AUtoire. des 
guerres, même totales, le vain- 
queur provisoire n'avait accablé 
ainsi, de tout son poids militaire, | 
économique, intellectuel, un 


ment 
Des patrouilles  britanmiques |? 
ont traversé le Rhin | 


NEW-YORK, 21 septembre. 


un événement pour les, lety 
voilà. qui nous dépasserait. al 
part son lecteur quotidien, le cors, 
teur de l'« Action frangaise », on „| 


suit avec succès: La poussée de l'armée rouge a lieu suivant deux 
directions principales : vers le sud et à l'ouest de Valza. Les troupes 
soviétiques se trouvent maintenant à 7 kilomètres de Riga. D'autre 
part, elles se sont emparées de Tekava. | 


la conscience la scène de Méphis- 
tophélés et de l'étudiant, caricature 
prôphétique de Goebbels et, de 
idéologie  natioyale-socialiste  ! 
Vous n'avez pas oublié la réponse 


qui nous est chère et 
s cinq ,ahnées, nous ayoni 
U enteñdue, celle .de Georges 


d'autres es, l'outillage ert à yeconr-|p 
rnanos. 


—|tituer, quand lea moyens de produire demande qui ser 


Un ordre du jour du maréchal 

taline annonce que les troupes du 
front de Léningrad ont rompu les 
lignes ennemies et qu'elles ont 
avancé, en quatre jourgde combat, 
de 70 kilomètres, Plug/de 1.500 lo- 
calités ont été occupées, notam- 
ment Magdalena et Mustwee, A 
l'ouest de Narva, elles ont avancé 
de 60 kilomètres en trois jours, 
libérant plus de, 300 localités, dont | 
Johwi, Waskanarva et le nœud fer-| 
roviaire de Sorda. 

La ville de Magdalena est située 
À 80 kilomètres au nord de Tartu, 
en Esthonie. Mustwee èe trouve 
surila rive nord-ouest du lac Pi 
pus. Enfin Vasknarva s'élève 
l'endroit où la Narva quitte le lac. 

A Varsovie, les troupes soviéti- 
ues te trouvent maintenant à l'in- 
érieur de ln ville, Elles occupent 


la rive orjentale de la Vistule, alors 
que-les Allemands en occupent la 
rive occidentale. 


Les troupes soviétiques 
ont franchi la Vistule 


NEW-YORK, 21 septembre 
L'agence allemande D.N.R. admet 
que- sous la protection d'un épais 
brouillard artificiel, Îes troupes! 
soviétiques ont réussi à franchir la 
Vistule près de Varsovi | 


`, Les Allemands 
abandonneraient la Grèce 


LONDRES, 21 septembre, — Se- 
lon des renseignements parvenus 
du Caire, les Allemands aurnie: 
concentré plusieurs divisions au- 
tour de Salonique afin d 


La .bata 


Broadcasting System, Qui 
[awen 48 heures la 2 armée 
nique a avancé de 80 kilomètres et 
que, selon les dépêches du front, les 


patrouilles britanniques ont 
__\versé le Rhin du nord-est de Ni- 


tions aéroportées, 


Les Allemands évacuent 


le Piémont 


e des bouches du Rhin|cer outillage 
est gagnée, annonce la Columbia | défaut. 
BF Fronce. 


dana 
itan- 


tra- 


rter, done 
et ce Que la est capobli 
priz d'un ruda effort d'organisation et 


de production, de son propr: 


Bi 


Vola ksh ; La Painon qui, la suite l'a bien montré, 
quittés. Mais at AE aron ovat | m'était pas encore définitif. Les 96: 
pag a Lou L méraux éorasaient, conformément 
re Da es cat au jeu traditionnel, ler financiers 
Læ arando Peun des bien pt dévalismiont, On emportait les pen- 
était allé à Majorque d'o: dules, on raflait le fer et souvent 
gagtout leurs, pendant la- g ef statues et len fableaum mais ja 
d'Espagno, il devait prendre une con- Mais, au grand jamais-on n'avait 
eu l'idée singulière de mobiliser 
pereng ap ane ap ses poêtes; ses écrivains, 565 RYM- 
Piles EN phonistes, les vivants at bien pen- 
dégoût impatient ; 
i, plus fard, parti 


tants, et les morts à qui on ne de- 
mande pas leur avis, de les jeter| 
en bataille compacte sur l'ennemi, 


du bachelier exaltd' au Diable qui 
ui reproche sa grosiéreté et sa vi- 
rutence : «< On ment, en allemand, | 
quand on est poli, » 

Oh l'oertes, ils étaient polia ; ils 
nous couvratent de fleurs ; ils n'a- 
vaient å la bouche que les mots de 
collaboration, d'échanges intellec- | l 
tuels. Directeur de théâtre, monte | 
une pièce de Kleist, et tu auras 
dw charbon. Sinon. L'amitié, la 
communion dw la mort, Non, vrai- 
ment, ila imoraient l'art de erder | 


d'ailleurs qu'on h 
plume ‘et de quoi écrire, il continu 
à fenctionngr dans le vide, comme w 
moteur au r 
ne so 


de se frayer un passage à travers 
In Yougoslavie vers le Reich, en 
suivant Ia voie de chemin de fer 
Salonique-Nich. 

Toutefois, les guérillas grecques, | 
[soutenues par l'aviation alliée, tien- | 
neont cette seule voie de retraite des| 
Grèce, | 


Le C.N.R. 


troupes de | 


|- PARIS, 21 septembre, — En fta- 
(lie; après une semaine de combats 
intensi dans la ligne Gothique, 
âu néfd de Florence, la 5' armée a 


maintenant enfoncé cette ligne aur| 


[un front de.8 km. 500 et se trouv 
|à moins de 5 kilomètres de l'im- 


p Portant nœud routier de, Firen- 


zuol 

Les Allemands auraient déjà 
évacué leurs bases les plus impor- 
tantes du Piémont. En outre, Li 
patriotes italiens sabotent les voie 
ferrées de l'Italie du nord, provo- 
uant l'incendie ou 1e déraitlement 
les convois. 


etles parlementaires 


(Suite de la première page) 

Beaucoup d'entre eux invoquent 
leur expérience. 

D'accord pour ceux qui ont une 
expérience du gouvernement, des 
grandes administrations. A ceux lä, 
l est certain ġu'òn fera appel, ou 
au'on a déjà fait appel, à condition 
blen-entendu que leur attitude n'ait 
pas été pendant quatre ans celle 
d'un Chautemps, d'un. Laval ou 
d'un Georges Bonnet, 

Majs pour ceux dont.« l'expé. 
rience > consistait à savoir camou- 
fier Un vote, semer une peau 
d'orange sous les pas d'un petit ca- 
marade ministre ou faire là coup 
du père François à un; collègue 
trop édouté, merei ! On péut se 
passer d'eux, Ils peuvent rentrer au 
vestiaire et y remettre leur veste 
ai elle n'est pas trop usée à force 
d'avoir été retournée. 


o 


Nos prisonniers ont reçu |‘ 


des colis 
grâce à la Croix-Rouge 


L'interruption des envois de vivres |à 


éi 


venant de Trance. a fait crainâre| e 


potammont un arrêt total du ravitaile 
lement des camps. I] n'en est heus 
Teusement rien. 

L'approvinionsement des camps a pu 
etre poursuivi dans des conditions. ac; 
captables pendant «les mois d'août et 
de septembre à la suite d'un accord 
intervenu À Genève entre le Comité 
international de'la Croix-Rouge et les 
délégués des Croix-Roygea britannique 
ét américaine, 

Ces derniers ont 
pté de partager. avec 


généreuns d 


E les pi 
a 

da vivres stockées en ti 

vétique pour leurs propi 

sants, Ce qui a permis 

ehaque mols dans- les camps 

cing kilos de vivres depremler 

(beurre, margarine, miej, confitures 

chocolat, corned-beet, etc.) 

Pour l'avenir, on espère que: len 
transports par volo ferrée seront de 
nouveau possibles entre Marseille et 
Lyon et quà lea denrées pourront âtre|c' 
acheminées par camions dé Lyon à 
Genève 


De la lumière 
BIENTOT ! ` 


Parisiens, ne vous réjoulssez p: 
trop vite, Les modifications d'ami 
oration dans le régime électrla 
de Paris, annoncées paf certains 
de nos confrères, sont prématurées. 
Des incidents. techniques, dûs à 
l'usure du matériel, empêchent les 
nouvelles mesures d'être mises en 
vigueur ce soir. 

3f La Fédération nationale des tra- 
vailleurs de l'agrioulture espère que |A 
ses membres ne sêront pàs exclus de 
d'arrêté nur Je relèvement des salaires 


rige un 
terre. Héricaut commande l'eniraine- 
ment des pilotes à Marrakech. 


Poulain dirige 
Orlent, 
d'Assolinnt dana l'Olaeau-Canari, 


groupe de bombardement équipé en 
Martin B 25 


des mécanos, 


ait même monter dena son Curtiss. 


ment. 
descendu alors qu'il effectulait une 
mission de chasse 
France. L'as de 
comptait 22 victoires, 
Bell Airacobra le jour anniversaire de 
In mort de Gu: 

bre 1848. TI a où 


taux d'Italie. Quelle- trist 
Marmier, 


« le bien-être » 


les joi 


Ongense, dans les milieux grecs 


de Londres, que cette concentra- 
tion des troupes ennemies dans là 
région de Salonique semble indi- 
quer que le haut commandement portante don ne 
allemand a décidé le rettait total|cédémment. Ce matin, le nambre 
des unités 
en Grèce 

gouvernement ont été envoyés dans! mands 


L'aviation française au combat 


ui se trouvent encore 
es représentants du 


40.000 prisonniers à- Brest 


LONDRES, 21 septembr La 
garnison de Brest était p 
le croyait pré. 


prisonniers dénombrés 
000. Les morts et blessés alle- 
comptent par milliers, 


(Suite de la première page) 
Le lieutenaat-colonel Fleurquin (qui 


ommanda la «< patrouille 3) di-| 
roupé de chasse en Angle- 


Le 
ilote de la Régis Air Afrique} 
lès lignes du Moyen 
Lefèvre, le compagnon 
est 
ux USA le chef de l'instruction d'un 


hef 


Rem 


« Marauder»,  Lecœur 
st À Madagascar, Lavolaille, le rol 
lui, est À Alger, 


Ceux qui ne sont plas 
— Cavalli ? 
— Hélas! le pauvre Jérôme, qui 
nait à J'escadriile Lafayette, à 
tué À Algersau début de 1943 au 
ours d'un bombardement, avant qu'il 


D'autres aussi sont morta glorieuse- 
La colonel de la Horie a 4t4| 


au-dessus de la 
1940, Le Gloan, qm 
est tué sur un 


„le 11 septem- 
panne au-dessus 


l'une région moi use... 
«< Bt puis j'ai os dx bons copains 
ui sont morts dans le groupe de 


que je depuis le 
rd ` 

CE ne ront 

Hud- 


un 
qu'ils emmenaient une 
e médicament pout, lee hôpi 


A propos de tranaport, j 
qui est directeur 4e l'avi: 
est déjk arrivé À Pari 
eu l'honneur d'amen: 


! Ce nest guère Ja peine d'en | 
L'AFFAIRE LAFONT | 


|parler. J'ai fait dubombing sur l'Ita. 
[ife avec le groups Maroc.. » 

| Cressaty, qu! ‘doit Atre recordman 
militaire des heures — 5600! — est 
[trop modeste, il ne veut pas avouer 
que, durant le seul mois de juillet, il 
a totalisé 130 heures de missions 

Jacqueline Çarsignol s'est déjà en- 
tuia retrouver sa Jeep qui l'attend au 
bas des sept étages, Gaël Cressaty se 
lève à son tour : 

< Je vais repartir bientôt pour 
Alger, S'en profiterai pour aller voir 
mon chef pilote. 

— Ton chef pliote ? 

— C'est vrai, tù ne sais pas que J'ai 
lun deuxième- enfant, un beau. petit 
garçon de 5 mois. 

„qui sera 
comme son père ! 
Bastié. 


un grand pilote, 
», conclut, Maryse 
G, F. 


Les attributions: des- maires 
de Paris 


Le Bulletin. municipal publie une ci 
culaire du préfet définissant les attr 
butlons respectives des maires, @ 
adjoints ot des secrétaires généraux. 

L'esprit de cette circulaire revient 
an somme À ln atricte application: aux 
maires. hdjoints et secrétaires géné 
raux de Ja Mgalité républicaine fn 
nue daná la 101 du 14 avril 1871 dt qui 
précise notamment quà € les maires 
des arrondissements muticipaux n'ont 
d'autres attributions que ‘celles qui 
leur sont expressément conférées par 
des lois spéciales », 

« Ñ importe, déclare le préfet, de 
revenie nox méthodes administratives 
légale, » 


Quatre nouvelles lignes 
d'autobus 


Lg lundi 25 reptembre. les lignes 
a'adtobus suivantes seront rétablies À 
44 : Suresnes (Cité Jardins)-Pont dé 
Neulily! 83 :-Choisy-le-Rol-Porte dè 


Delval voulait | 


pour la France | 
allemand 


llemand ». Pour l'instant, il goûte 
du,bien-être au Dépôt, 
Elles en vatent- bien d'autres. 


Choisy; 94 : Cité-Jardins de la Butte 
Rouge-Porte d'Orléans: 94 bis : Mals: 
bry (Agente Maximillen-Robespierre 
Porte. d'Orléans (avec supprension des 
navettes reliant actuellement soua lei 
Indices. 94 et 84 bis, la Butte Rouge 
tt Malabiy À ln gare de Sceaux-Ro- 
binson). 

En outre, la ligne 42 sera prolongée 


de Saint-Denis (barrage) À Statne (mal: | 


Los 

mées ou victimes d'escroquer 
l'occupation, dans des servi 
Travai) Obligatoire, doivent 

ser 18, rue de l'Abbaye, Paris 6% 


L’épopée de l’armée d'Italie 


(Suite de la premiére page) 


grâce À l'action française des jours| 
précédents: le 23, le général com- 
mandant la 5 armée décide de 

emparer du Monte-Cassino et 
demande au général Juin de cou- 


iE? 


Di 
pı 


ipg Peme sun embrasures. 
Le 21 janvier, San-Blago; le 22,|{ée4 à 200 mètres remontent à 470 
débarquement des Alliés À Anzio, mètre 

mont 
600 mètrs 


tière 


ontent à 470 
redascendént A 60 mètrès, rë- 
t À 700 mètres, redescendent à 
et remontent une falaise 
e 852 mètres. Une compagnie en 
tombe dans J'attaque A 

aïonnette, Les coups viennent de 
artout : 400 mètres en avant les mi- 


mier et le # léciment del tirallleurs 
marocains, parle toujours. Dans cette 
chambre d'hôtel, dans la fumée de 
nos pipés. je tens Ja préssnce réelle 
de tous ces fantômes, de toutes ces 
ombres. dont in France a jalonné i 
route de Kloire sur les pe 

monts italiens. Ci 

proche, tnnéle que nos COIDAN 

tent sur: Rome et Sienne... Ce soir, 


'élevait | 


‘on veut éviter que la Francp 
tombe, wa-t-vis des pays étrangers, 
dons un dat de dépendance économi- 
Que incompatible le vang de gran- 
de nation auquel ses sacrifices et son 
mx lui donnent le 
rétendre, il fout qu'#lle 
limite au striot nécéssaire ces impor + 
tations et que l'achat de l'outillagn et 
des moyens propres à reconstituer ra- 
pidement son économie prenne le pas, 
dans toua les cas où cela rera possi 
(ble. aur ler Diens de consommation. 
Ce a pas aama des sacrifices de 
Diem-ëtre et de confort; mais la renais: 
sance du-pays est à 06 prim. 


LA BOURSE 


OOURS D'OUVERTURE 
DU 21 SEPTEMBRE 194 
4 %. 100.10 ; 3 © amortias., 100.6 : 
£ S IMT, 105.28 : 4 % 1918, 105.95 
S o% 1920, 14695 i 4 1/2 % 1931: À 
104.40 : 4 1/2 % 1832 B, 108.35 ; 3 % 
1942, 9 » : A 1/2 % 1942, Sepo : On 
Trésor 3939. L410 : Obl, Trésor 1934, 
LMS : Obi Trésor mal 1943, 4.975 |: 
PTT. A 1/3 % 1943, 4.900 : Calme 
4 1/2 % 1943, 8.080 ; Crédit Nat 1842 
(ont), 2049 : Communales 19 
Ville de Paris 1942, 4970 
France, 30.000 : B.N.CI 
de Paris, 2,076 ; Union 3 
3.000; Crédit Foncièr 


| 
jÍ 
| 


3 Lyonnaise des Eaux, 
uz Meet, Indochine, 2.050 : 
2,80 ; Générale Eleesriclté 
eëtr. de Paris, 1.361 : Energie 
Union_Æectricité, 
1.338 : 
Chatillon 
Est, $ 
vroil Montbarg, 1.020 : Peugeot 
Schneider, 4.60 ; Tréflerier du Havre 
2.050 : Béthune 1/10, 2,925 ; Bianzy. 
4:220 : Courtières, 1.152 ; Lens, 1440 
Mokta-nl-Hadid, 18.300 : Nickel 4375 ! 
Française Pétrotes, 2.080 : Alf Liquide. 
2.860 ; Ugine, 4.448 : Kuhimann, 2.405 
Péehinhy, 2.301 : Rhône-Poulenc, 3.251 
Sünt-Gobain, 8,790 : Port de Rosario, 
22.000 : Chargeurs Réunir, 3,900 : Messa- 
fuélns Maritimes, 740 ; Transatiantique, 
438 i Brasserie Quilms, 24,000 | Rafñne. 
nies Say, 1299 ; Polle el Chausson, 
6.145 : Caoutehaue Indochine, 1.730 ; Ter- 
res Rouges, 1.497 ; Tabac du Maroc, 
Of. ; Asote (St Norvégienne) 


La Grande Chancellérie de la 
Légion d'honneur eommunique 

L'ordonnance du 18 avril 1943 a 

derop les lois dë Viens relatives à) 

an ran- 

De même, celle du 24 navem. 

re 1943 a déclaré nulles certaine: 

leis répressives, relatives en parti- 

culier à d'offense au chef de l'Etat 

ations anti-gouverne. 

Dit, détiarations en 

éa sécrèts 


neë dè la Grande Chan- 


Lés 
toutes les sanctions 
Légion 
daillés militaires, comm 
quencés directes des | 
pértées et lês intéressé: 
léurs droits et préro- 


ga! 
Ainsi, on.rend dès rubans rouges.| 
Bravo | 

A condition qu'an même temps! 
on n'oublie pa d'en ratirér d'aus! 
Îtres de certaines boutonnière: 


Arrestation du général Péret 


Selon des informations provénant 
de ‘Lyon. différentes  pérsonnalités | 
vichyssoises auraient été arrêtées, | 
insi què plusieurs officière supé | 
rieurs dont l'éx-colonel Péret, chet der | 
| gardes mobiles. qui avåit été nommé| 
énéra] par Laval après la dissolution | 
e l'armée d'armistice. | 

sutre part,-lè ministère de l'Inlé- 
{rieur communique le liste des per- | 
(sonnes arrêtées. hier, À Pari 
François Carletti, sous-chef à 


maniti 
et 


i Marchos, sana profession; Raymond 
Casadei. ` arrété. pour propòs anti-! 
(français: le géséral „Maurice. Guit- 
laumi 1 


P - fèt de Tar 
Préfecture de la Seinè : Marie-Louise |P Aejant hénttant 


vrir cette opération au Nord; en 
#emparant du Belvédère, 

Le Belvédère! Le 30, au matin, 
Ja ligne d'investissement est rom- 
pue. Le 4 février, le Belvédère 
tombe : outre les gains de terrain 
et les 1200 prisonniers faits, le 
CEF. a attiré çk retenu sur son 
front 17 bataillons allemands. 


Un fantôme guide sa compagnie 
Lors de l'attaque de Ta côte 862, de- 
Şant le Belvédère, le 4 R.T.T., sous 
des ordres du colonel Roux, doit mo! 
ter comme régiment d'attaque 
mission ast une mission de- sacrifice. 
La manœuvre est simple : matériel 
À dos, un tiers de jour de vivres sur 
Thomme, wans couverture, apns ca- 
pote, Yes tirallleurs traversent le R; 
pido, plongeant dans l'eau Jusqu'à la 
poitrine, puls, au petit jour, bondis- 
sent eur bjeetif. Les blockhaue en- 
hemis tirent À bout portant, On les 
fait taire en allant À deux mètres ja- 


LE RAVITAILLEMENT 


Validité des tickets-lettres 


+ de pain de septembre 

Le ministre du Ravitaillement fap- 
pelle que les tickets-lettres de Ja 2 
Quinzaine: de septembre sont unifor- 
mérñent validés à 350 grammes, quelle 
que sojt ln catégorie du consom- 
“mateur. 


Sel blanc 


+, #0 grammes contre le ticket DD 
de septembre. que tout à fait à la fin, aux dernières] 
——©—0——— minutes, que le nom de sa fe 


Certaines chaussures |ie M0s tois enfants vienneni 
en vente libre ne sont pas de mol Je 


s Je compta rendu officie) 

"le LL e l'Armée 

“= Le ministère de ln Production indus | au Bud pb e 
ile communique © # 

Les articles Chausssnts appartenant ÿ 

Lau catégories ekaprès + ebaussurea |, LA nuit patan, Le colonct Bissau 
Ae fantaisie, sabotines, pantoufles, |Dermaillet, qui a commandé je prè- 
ilies fantaisie, sont- mis en 


fralleuses, 30) mètres en arrière, lax! 
|minen, lea:105, les nebel, rien ne man: 
que. Deux jours sans boire, cinq jour 
sans manger, 30 charges À la balon- 
nette, le colonel tué, 11 capitaines| 
descendus, tous lex commandants de| 
compagnies hors de combat : pour Je | 
régiment, 40 officiers tés, 164 sour- 
officiers," 1.309 hommes. 

Au pied de ja cote 462, le leut 
nant B.. eat arrété par un blockhaus 
puis contre-ntiaqué, I ne dégage À 
l'arme blanche et À ln tête de ma sec- 
tion, bondit À l'assaut du block, le 
déborde et est tué à bout portant. 

Les tirailleurs, complètement dé- 

ramassent son corps, deux 
le portent dans leur: 
de sa compagnie et, 

ce fantôme, 


Un homme sans tête 


< Le eapitaine Tixiér a #1 anset 
3 enfants, Blessé le 29 janvier, 
refuse de me f évacuer, Le 30, 
un éclat d'obus lul fait sauter 
front, les deux yeux et 'e nem On 
le conduit de torre au poste de se- 
cours avet son affreuse blessure. I 
refuse de se faire évacuer avan? zon] 
tour. On l'emporte aves qualità t 
railleurs sur le natalllon ‘méd'eal 
et cependant, arrivé à destinarion, on 
ne le retrouve pas : en cours de 
route. il a jeté res galons at a éennél 
comme nom celat de s91 ordonnance! 
pour qu'on-ne jui donne pas la prin- 
rité. Arrivé À Naples, |l me: 22 Jours 
à mourir dans d'incroyables | souf- 
frances, passant ses jours, qu'il sa-l 
vait Jes derniers de aa vie. À donner] 
A+ son infirmière des ordres et des 
conseils ses tiraileurs. Ce n'est 


—änts titulairea de Ja carte de lextile E 
t obtenir une paire de salochex 

Te pointure inférieure à 40. contre ia 
Cremise directe auz détaillants du 

Ticket-lettre L I de leur carte de tex- 


sA régime des coupons d'achat sub- 


e pour toutes les autres catégories 
rs A 


c'est avant tout l'heuré dela douleur, 
L'aube. vient : dns aquaqies ing- 
tants, Je vais voir le généra) Da: 
lattre de Tassigny : la douleur et la 
gloire de l'Armée du Sud aujourd'hui, ia natassnce de Phili 
ost tul. codirecteur M. Juri 
PJ, L. raine! 


NAISSANCE 


(Jean Lor-| 


Fes ports 


ALERTE AU *SPORT FRANÇAIS! | 


Les AMATEURS ne savent. PLUS BOXER € 


initiale ‘du mal 
d'excellents 


français pourrafent, dans une compét à 
tionale, s'offrir de jolies yictoii 
S, M. Bourdariat en se frottant les mails. 
324 « N'est-ce pas ? ». insistalt-il, en s'apereevant 
que l'auditoire détournait la tête d'un air còntrit. 
Certes, la boxe amateur 
connalt ‘fine belle vitalité, | bonne époque) ‘ne l'ignsrent 
quant à la quantité et le ca- | pas, Lorsque reviendront les 
lendrier est sl copieux qu'il | confrontations Interaation: 
est trop chargé. Mals, d'une | les pourquoi ne point 
manière presque générale, la| croire que le temps en est 
volonté. de vaincre coûte que | proche ! — ce sers la catas- 
coùte l'a emporté sur l'habile | trophique réalité, 
ang-froid. Oui, notre jeunesse pugilis- 
í Soyons net : la grande mae | tique est trop < swing >. 
Jorité des amateurs frañçais | éduquée à la six-quatre-deux. 
est engagée sur la mauvaise] Il faut avoir le courage de le 
Soie. Trop rares sont les jeu- | dire. C'est — maintenant 
nex boxeurs qui, mantis des | le devoir pour tous eeux qi 
principes, élémentair. savent le sens du < noble 
lument indispensables, art > de faire comprendre à 
preuve de qualitéx défensives, | nos boxeurs qu'ils se sont 
Les plus importantes, car la| profondément engagés dens 
boxe — pour rester édueative | Une mauvaisé voie : šans issue 
et né point sombrer dans des ür les amateurs, terrible- 
confrontations qu'il faudrait | ment périlleuse pour les fu- 
interdire — doit d'abord être f-turs < pros ». 
art de recevðir un minimum L'Ecolé Normale créée par 
“Vere la. eilan AaS Be "aralanan, d'obtenir, 
L je r, 
Vers la catastrophe L. fiiis Quelques mois. aet 
Où est Tindi ble gau- | des. un magnifique brevét de 
che de nbs vedette d'en! 


Prolesseur de boxé diplômé. 
Sins cites ee US UN PAR UN, pour 
a cafouillage, H 5 POUE 
Me le proelio. lobiersa E: 
tion, la tactique? Ceux qui 


ler déjà ui dsn pui 
jugu! jà aame ti 
savent (ex-champions, profes- 

seura et spectateurs de la 


peut aller 


On peut voif 
champions pro! 


de les étudier, 
rompärer, de 


+ 
plexion. 
leurs 
leurs 
C'est 
de ceu: 


leur 


moyen de 


AU 


Mais sil y à beaucoup de 
mauvais professeurs, cause 


Enerons avec plaisir. , 
Choisissez tont de suite 
vos maîtres 


tion. le dernier 


gnes de ce titre. Nous les pas- 
serons én revue... | 
Aux jeunes de les analyse 


ces quelques modèl 
i! morphologie, 


te, leurs aptitudes, 
ispositions. 

ur l'heure, à l'usage 

qui se sont 
ment foufroyés, le plus sûr | 


© 1'0.1.0. Lilols et le S.C. ne 
nent ee forment | € asidentolie 


pour le Paraguay, 
f s'était firé ou 
résil” d'un côté À JA | 


ssi amis perdaient 


ésence, mais de 

l'autre lui-même y 

gagnait peut-être 

pour nous de 

mieux voir |a Fran- 

un 

‘achever pour en mieux orner la 

composition, les plans’ les valgurs, 

enanos ne s'écattait de nous, 

à son insu, que pour pren- 

vue la plus juste de sa patrie. 

Maintenant, nous réclamons de l'en-! 

tendre. 

Non pos. tant parce qu'il est un| 

grand écrivain. Depuis Sous le Sgleil de | 

éa prologue de * Mou- 

sous la- couverture ‘bleu 

de nuit du « Rossau d'Or», nous ap- 

portait une nouveauté étincelante (ei 

sait-on que se lives-là, ces pages qui 

jaHestant à chaque ligne la ‘valeur d'un 

mouvemeht de pensén qui trouve spon- 

anément son style d'expression lẹ plus| 

émouvant, furent ézits sut des boutr 

er,.en chemin de fer ou sur des| 

é, au hasard des tournées 

de d'ossu- 

ranco qu'était alors Bernanos ?) : depuis | 
le Journal “d'un Curé de Cëmpag: 

vons ca que |ui doivent las let. 

tres françaises. Non passant parce qu'il 

a ün cœur bouillant qui envois sans 


a une åm 

C'est de ces Smles-là, c'est de votr 
âme, Bernanoy, que nous avon, besoin 
on ce moment, Cetta tâche de «main. 

la France, cda” « rés 

à l'extérieur que vous avez poursuivie 
au loin depuis nos quatre ans d'escin 
vage, et qui a contribué au grand sou 
lèvement qui nous libère, nous souhai: 
tons ‘qu'elle s'applique à nous soutenir 

News voulons entendre votre voix. Ce 
que. vous avèr d'r 

Ef ce que vous avez à d 


Georges -MA 


(Suita de la première page) | 


Mandel cachait ses sentiments pro: 
fonds. Mais il avait sur son bureau 
ministériel. une petite statuette du 
Tigre: Ella ne le quittait pas. Elle 
passa avec Jūl de Ia-rue Qudinot À la 
lace Beauvau, Vint le départ pour 
ours et de Tours pour Bordeaux, 
Dans, sa voiture où Georgos Mandel 
pe s'était pas encombré de bagages, 
le petit Clémenceau de bronze fit le 
triste voyage, Et l'admirable Mme 
Bretty veillait sur ce souvenir avec 
un soln peux. 


Parce qu'il avait fait ses premières 
armes au ministère de l'Intérieur, une 
légende voulait qu'il n'attendit que 
l'heure d'y revenir. A chaque renou- 
xellement ministériel le pubiic le dési-| 
gnait pour ce poste qu'en réalité il nej 
convoitait plus. Pendant Ja guerre, il 
décline plusieurs fois l'offre qui lul 
en fut faite. ; 

— On ne va place Rpauwnu, disait-il 
alors, que s l'on a ler moyens. d'y 
châtier quelques trattres 

Quand Ù accepta enfin de quitter des 
Coïonies pour l'intérieur, dans le ser 
cond cabinet Panl Reynaud, ce fut 
avec l'intention résolue de réaliser ce 
programme. 

> Ow ne prétendra pas, déclara 
que je me suia dérobé. 

Et pourtant il ne partageait pas 
l'oplimisme des nombreux amis qui le 
téieitalent 

11 v'éffor 


ak 


It d'épauler Paul Reynaud | 
f aux influences qui le 


On connaît son action. déterminante 
A Tours. On a raconté le dramatique 
con: restreint auquel assistait 
Churchill at au cours duquel un Coup 
de téléphone du préfet de police Lan- 
zerqn avertit le ministre de l'intérieur 
que les Allemands entralent dans Pa- 
ris Minutes „boujeversantes. L'émo- 


Nous sommes heureux d'apprendre tion se ligali sur les Visazes quand le sens politique de sa vie. 
à, fila de notre Churchill, accompagné de Paul Ray- dû formuler un væu avant de mourir, 
du présidont [Georges Mandel,n'en eût pas -fait un 


de 


naud et 
Jeanneney 


Mandel, 


du président Herriot, 


|tures, de métaphysique et de ly-| 


l'atmosphère, et qu'on ne se sert 
pas d'une fugue comme d'une tor- 
Ville V 1, même polimente 
| Quei plaisir de retrouver bientôt 
risme. Voilà, certes, le bouquet delNistzsehe, Goethe, Beethoven, Wag- 
la -bataille d'andantissement. {ner aussi peut-être, en civil, déma- 
Coup manqué et qui se retourne. |triculés, rayés dù Parti, rendus à 
Ils nous ont asséné, pendant quatre| eux-mêmes ! Après un petit délai | 


d'achever un pays famélique par| 
un bombardement d'oratorios, del 


honates, de tragédies, de soulp-| 


années, Bach, ecthoven, Sehu- 
mann. T1 fallait applaudir ; ils les 
avaient enrégimentéx, De telle 
sorte quo, en libérant Paris, nous 


avons eu l'impression de ddlivrer|s 


ces génies, de leur. apporter le droit 
de #0 présenter à nous en amis, de 
s'ezcuser du rôle que, pous menace 
du camp de concentration des dé- 


de vacances toutefois, surtout en ce 
faui concerne les musiciens, après 
un bain de Couperin, de Ravel, de! 
Bizet, de Debussy. Nous avons be-| 
in de symphomies nuançées, di- 
|rectes, de beaucoup de soleil et de 
|peu, d'ombre, de ees symphonies! 
apoħiniennes qùe Nistssche oppo- 
sait déjà à ca flot de géninles té-| 


ance » | l'asservissement. 


[nom qu'on ne peut écrire encore. 


Junts, on les duait obligés à rem-|nâbres — je pense à Bizet et à 
Piir. De sorte que nous, nous ima-| Wagner —> A ces thdologies paien- 
ginions aussi faciliter la désertion|nes du Septentrion dont on a tenté 
de Nietzsche, de Gœthe, de Kleist,|de nous submerger, dont la gran-| 
ouvrir ew même temps une sortie| deur ne méritait pas de nous dtro 
hors des harbelés & H. Heine, donti imposte par la force armée et lon 
où nous interdisait de prononcer la! sourires de la Propagande, dont) 
nom quand on nous chantait la nous qussions eu moins de mal à 


le sympathique écri- 

vain avait, choisi aa place au combat, 
|n était de ceux qui, n'ayant jamais 
ésespéré de la Patrie et de son grand 
idéal humain. préférèrent la mort À 


Lorelei, < d'auteur inconnu 3,|subfr le noir enchantement si t'on 
, [ne nous Vent pas offert comme un 
djiaiont e û 
ae lent te esclavage délectable, comme un don 
mauvaise tête. On nous autoriyait| ae mare à sujet, de conquérant à 
À le lire nvec heaucoup de réserves ERTES | 
Pt de corrections. J'avais tradtiit,| Alexandre ARNOUX, 
Ode La plume z 
va. A L’ENCRIER 
terenon asesore 
: 
Î 32 Au fur et à mesure-que les nou-|collaboré? TI eet quention de Sacha 
veller nous parviennent dë tous Îes|Guitry et de Jean Ajaïbert Les Dix | 
lenins de France et-du monde, l'on ut cas, ne semblent pas premméi 
stimer- le large tribut que Len réunir ni, de songer au Prix de | 
francaises Ont payé pour Ia |décembre. Il eh «rai qu'ils noua on. 
du pays. Jean Prévost n'entihabltués, depuls deux-ou trois: ans, à! 
prendre leurs décisions « In-extremis », 
>€ J, Kesel, qui avait ré a 
gagner l'Angleterre, ne trouve gel- 
fement à Alger et son retour A Parid 
ne serait plus, parait-ih 
tion 


# Notre excellent canfrare Jean 
Dorsenne. qui avait été arrété par ln 
Gestapo en novembre 1942. - est tous 
Jóurs déténu au. camp tristemènt oå- 
lèbre d'Oranlenburg, près de Berlin, 
| Nous espérons que l'auteur de la « Vie 
fe Bougainville », ainai que sea com- 
pagnon: d'infortune, vont être promp- 
temant libérés : 

34 Et l'Académie Goncourt ? Va-t- 

comme l'Académie française, ox- 
ceux, de ses membres qui ont 


Ry 


CHAQUE JEUDI: 
lisez 


Là Vieditéraire 


$ 
ET 


Cavalcanti 


(Suite de la première page) 


Les Hommes du Bateau-phart, u: 
des douze documentaires que J'al rés 
lisés, a été toyrné à l'aide du journal 
de. bord d'un bateau-phare détruit par 
les Meanerschmidt pendant les terribles 
Journées de septembre MÒ. 

Yellow Ceasar (Le César Jaune), un 
autre de mex films, évoque la vie de 
Mussolini. Cing acteurá ont joué le 
Dute aux différents Ages de an vie, Par 
{aflleurs, j'ai utilité den bandes d'ac- 
tualité 

«< Pour Ship safety, J'ai passé tout 
un hiver en mer du Nord À bord du 
Norfolk ». i 


Françoise Rosay 


et Germaine Sablon 


Cependant, Leslie Howard, le célè- 
bre acteur, n'hésitait pas A mettre en 
scène et À tourner le principal rôle 
[de Mitohell, une biographie de l'hom- 
me qui dessinn le Spitfire, Au moment 


ANDEL 


gagna sa voiture. Alots dy groupe 
des journalistes et des hommes pòliti=] 
gues qui stationnalent dana ia cour 
la Préfecture, se détacha brusquement 
un officier. I) portait un des plus 
grands noms de notre hlatoire, un| 


IL s'avança vers Churchill qui le re- 
connut et f demanda A Georges Man- 
del et au prépident Jeanneney ce qu'on 
allait faire, Ce dernier, dont la volonté 
ne vacilla jamais encés Jqurs d'épreu- 


ce it 
C Haira da ewei jait Clemensecn 
tenir 4 + f, 


Mais ce fut Bordeaux. Le glisse- 
ment à l'abime dans une atmosphère 
l'orage pt de désespoir. Paul Reynaud 


rura; 
Et Georges Mandel, arrêté puis reli 
ché, dans une chambre du e Roy: 
Gascogne », suivait le cours rapide d 
événements. De nombreux amis ve- 
nalent le prier de partir, lui représen- 
talent que sn vie était menacée, 

— Je le sais fort bien, teur, répon- 


|dnit-11, Mois ma place est iei, Bila est 
partout où le onmbat peut être conti- 

mud ou repris. 

Et il ajoutait de sa voix mordante 
— Et puix vingt-quatre heures d'au- 

jourd'hui aurpasrent en intérêt un siè- 

fle de notre hiptoire 1 


1 y un Mandel Inconnu dont miite | 


[anecdotes de ce genre permettront. un 
[jour do reconstituer l'exacte physio- 
nomie. Car l'homme, al secret fàt-il. 
si compliqué parfois, et si souvent 
abrupt, échappait à sa légende. Cé- 
pendant, par des détours subtile. car 
|i éteit un parlementaire-né, il tendait 
inflexiblement verssuñ but précis, in- 
variable : préserver la France de l'iné- 


vitable choc aemgndz L'Allemagne ne 
quand | 

Georges Mandel est tombé, plus d'un s4aptation de Nicolas NiNieby,'de Dic- {di 
kens. 


me trompait pas” Sur lul, Et 


sa mort 


aura pensé 
S'I avait 


chez nous 


lautre, 


«Rencontrer... enfin Gérardin! » 


il en reste 
us jes dési- 


— Pourtant, le 
pions exr-mêmer aouh 


encore stac 
carré des, 
féssionnels di- 
où i était veyu passes 
US JOUE AUER BOn En 
facaponeth, le bel ath 
| Club des Moulineaux n 
sai : 
= Mon regret ent gr 
Wacol pu rencontrer 
din en finale du Cha 
nat de Francet... Paur 
remporter le titre en 


A eux de sé 
parmi 
+ Selon 
leur com 
tempérament, 


choisir 


indirectement. 
que nous 
ensemble en finale du 
| Prix de PUVP. 

De son côté, Gérardi 
désir nu moins ausal 
de cette 


gray 


SPRINT. 


A prendre on revadene 
Star A 

orion 
Tein 


comptent une 
nat eur 


| mon prédécesseur et non pas 
Aussi j'espère 
nous retrouverons | -~ 


rencontres. qu 
rait pour lui une occasion de 


mirer que pa défaite fut | 


Les deux prétendants 


'est ce que soahaite SENFFTLEBEN 
avant le Grand Prix de l'U. V.F. 


Cela peut pureltre une plaisanterie. La rivalité de 
Gérardin et de celui qui le,déposséda de son litre de 
hampion de Franct, Georgea Senfitlsben, n'a-t-elle 
pus rempli toute la soiton cycliste 1944 ? 


public des vélodromes. et les cham- 
aitent una rencontre directe entre. les 


deux meilleurs sprinters frang 


. Ces jours derniers, dans la 
nime retreite de Dampierre, 


eht de nature à leur donner 
Puel. Lune grande confiance, 
marade! Leur permaitra-t-elles de 
te du mettre d'accord, dans cette 
aus di- dernière grande compétition 
{en plein air, les champions 43 
and de |A? 
Gérer. |, Dommage, qu'une chance 
spion- | identique n'ait pas été accor- 
Mine | dée à Etienne et Gouéry qui, 
battant | Srclus par la direétion du ve- 
| iódrome, ne sont paa repêchés 
| par la Fédération: 
A. BAKER d'ISY, 


e 
Une beuie course sur route 
amateurs dimanche À Pa- 
grand | ris : le Prix de-l'Amicile de 
se- [l'Est sur 100 kfinmétres autour 
Qu inc Daumesnil, réservé aux 

2e et 3e catégories. 

La F.8.G.T. tera disputer 
dimanche après-midi au Vélogro- 
me Municipal jes oritêrlums de 
ARR ON STAR PER 
siymplaue 

Versili, qui vient te 

dans jes circuits de Ia 


Grand | 


na un] 3 


et de 


e parisienne, à été engagé] 


par M Venimeaux et portera à 
parur du 1er octobre les couleurs 


victoire en oi 
Gérardin. Un si boau succès | de ia marque Rochet. 


où il trouvas la mort dana un accident 
d'aviôn au desnus de Lisbonne. il ve- 
nait de terminer un film remarquable 
sur les femmes soldats, 

— Parmi les Français émigrés à 
Londres, qui sont les plus populaires ? 

Les deux femmes les plus popu 

laires d'Angleterre sont sans nul doute 
Françoise Rosay, qui vient de pourner 
(Half way House (La. Maison AuMnipu 
fau Chemin), et Germaine Sablon. Tou 
tea deux ae sont dépenaées anna comp 
ter, parlant à la radio, jouant et chan- 
{tant pour les soldats. Le aucéès dé Ger- 
maine À Londres n'a d'égal! que celuli 
de son frère Jean à New-York 
| « Aujourd'hui, Germaine conduit une 


ambulance sur le front Italien, > 
— Vos projets immédiats ? 
— Aprés Rien que les Heures 44, une 


"A l'Hôtel Raphael, on rencontre Al- 

erto Cavalcanti, mala angai Solow. 
| Salow-est le premier scénariste de 
[ Hollywood: Un gros garçon chauve un 
pen timide, C'est Iui qui a adapté À 
l'écran admirable ouvrage de Stein 
beck, Dés souris nt des hommen, Len 
trois rôles principaux furent tenus par 
Burgess Meredith, Lon Chaney junior. 

letty Field, 


< Sollow est jel pour suivre la guerre | 


Pas À pas et ln fiinrer: 

H Hollywood est si loin... 

Pourtant Sollow annonce de nouvelles 
vedettes : Ingrid’ Berman, Jeannyfer 
Jones qui A tourné In Vie de Berna- 
dette Boubirous,, Greer Garson, qui à 
tourné une Vie dr. Mademe Curie. 

A. l'Hôtel Raphael, I! y a 

ais aussi le colonel Stevens. 
“Le colonel Stevens, c'est George Sto- 
vens; un tieux routier d'Hollywood, le 
metteur en scène de Gunga-Din, et le 
metteur èn scène préféré d'Irène Dun- 
ne 
Mais Je colonel Stevens, lui, est Ina- 
bordablé. Grand, voûlé, avec des cho- 


COURTS METRAGES 


2 Dèrque les événements le per- 
mettront, les firmes d'actualités ciné- 
Imatographiques Pathé-Journal, Fox- 
Movietone et Eclair-Journal repren- 
dron: leur activité, 

2 Le Comité de Libération du Ci- 
nma francais communique : 

La Commune libre du Vieux-Mont- 
martre. avec le concours du C:Ļ.C.F. 
organise le 23,septembre, à 14 h.30 . 
au Moulin-Rouge, un grand gala fe 
Musfc-Hall au profit des prisonniers, 
és sinistrés, des F.F.I, du 1% arron- 
dissement, et du CCF, ` 

2 La résiisätion du premier numéro 
du journal filmé France-Libre-Aclua- 
Hrés n'a coûté que 200.00 francs, Le 
soir-même de Ia Mhération, 11 était 

enté à Londres, et le lendemain 


- ABONNEMENTS 
3 mois Z 150 franes 
6 mois 270 francs 
lan se 500 francs 
109, rue Réaumur, PARIS-? 


Téléphone : GUT. 80-60 


Sollow/ 


privé de lui l Pour 
donne en prison uy 


enti, et rien oxactemss 
changé. Mais que cet homn 
it pu si longtemps abuser à la tsi 
ignoble. Rebatet et les cœurs les pl 
, voilà qui fera l'étonnom 
de nos petits n 
veux. 
Se vanité thil 
extrême. || 
souvient de l'a 
vu gher la bonyi 
de 
(la vieille dam 
ui, ayant invii 
à din 
veri 1924, se plaignait de ne pas recovs] 
de réponse]. Elle montrait à Maurras ul 
superbe album, On sait qu 
reur du Roi entendait 
Belle confiance lul fit croire qu'on I 
demandait un- autograph: 
largement, à la constern 
bonne dame, sur un livre q 
té prévu pour cel 


Quelque temps après, j'étais à Lyon 
où je vivais dans un hôtel, on la cham. 
bre voisine de Maurras. Un soir, la fon. 
me de chambre me di 

— Faut-il jator vos fleurs ? 

— Bien entendu, dinje, elles 
fanéos | 

— Ah! fitéolle, c'est que M, Maur] 
ras ne veut jamais que jẹ jebte € se: 
fleurs quañd il est venu une jeune demi 
cher lui. 


Professeur de rude vertu, avec oi 
sans petites dames fleuries, M. Mau. 
Ms fut toujours loué comme il le méri 
fait Et singulièrement par M. Ron 
Benjamin. Celui-ei lui a consacré, -dan 
un journal de tone Sud, deux articiul 
proprement Incroyables, IL venait di 
diner chez la plus haute notabilité di] 
Vichy. avec les moins de vingt denh! 
qui compossient le’ grand état-major! 
local, et il on rendait compte eh terme 
inouis , 

Je venais de traverser la lign 
vontre entre les h comme le fi 
Satent oh co ompsdà les gens qi 
n'étant ni colfaborateurs ni marchand 
noirs, de recovaient pas d'ausweis. Lor 

i de l'autre côté, lorsque ji 
l'exploitation morale éhontée don 
vivaient M. Maurras et M. Benjamin 
j'avoue que je n'eus plus envie de tin. 
mais de pleurer, L'on ast content qu 
tes fumées soient dissipées. On sorit 
plus heureux de voir, sur la liste d 
tde disparaitre, les noms du tow 
jeune Maurras et de son sénile 


à pl 


André AUMONT. 


CORTE EN 


est à Paris 


[yeux blancs, il a tout à fait oublié Ho! 
lywood et ses plaisirs faciles depuit 
|deux ans qu'il est mobilisá et s'efforce 
[de raconter aur pellicules la vie 4u 
{monde en armes. 

5, D. 


COTE 


Dans les théâtres 


François Périer continue 
| à jouer la comédie 


François Périer, qui vient, comme on 
lle sait, de signer un engagement ve 
[lontaire dons Varmée, ne privern pur 
[pour autant sex admirateurs d ré 

ence réelle sur la scène. 1 

[dont on unnonce la reprise samedi pr 
chain, donneront en ejfet au pub 
l'occasion de saluer d'une chaleur 
ovatio) In jeune et brillante vedette de 
fla scène etde l'écran qui, à sos lou 
[riera de comédien, va ajouter inces 
sammont ceur, plun hérolquen 
|guarrier. Quand sa carrière d'artiste 
dramatique lui en laissera le loir 

Lo distribution de la pièce de Roger 
[Ferdinand comprend, comme préci 
demment : Jacqueline Porel, Tramel 
Marcel Vallée, Bernand Lagarrige 4 

Numa fils, 


| Mickey nous revient 


| Le théâtre du Petit Monde annon 
| iui aussi, sa réouverture le 22 octobrt 
|La Commission d'épuration ayant re 
onnu pura et sana tache Mickey e 
|Minnie, Le Retour de Mickey et Min 
|nie, pièce policière, seru donné le jev 

et La Belle aux cheveux d'or, tri 
du conte de Mme d'Autnoy, le démon 
che en matinde: 


| Pour les: malade: 


Les tournée. d'hôpitaur ` Fran 
[Scheur annoncent deux représents 
tions : le samedi 23 septembre à Thot 
pice de. Pantin et le 24 à l'hôpiiei 
| Bichat, 4 

Jean-Baptiste le mal aimé 
14 est toujours question, au Vieur 
|Colomhier, comme pous l'avons dj 
|annoneé, dé Ia pièce d'André Rouss” 
[sur Møolièrek Jean-Baptiste de ms 
aimé, Mais elle ne serait peut-être pa! 
montée tout de svite. Ce serait v 
pièce de l'auteur capagnol Lorca, Le 
[Amours de Bellne de Pernimplin dan 
un jardin, joude uvec une pièce de St 
{mone de Beauvoir, Les Bouches in 
tije. qui. auccdderait direotement m" 
|Vafliche à la pièce de Jean-Paul 807 
{tre et ae Fourberies de Scapin. 


Des reprises 
A la Comédie des Champs-Elystr! 
Claude Kainat donnera, dans les pre 
miers jours d'octobre, une réprige de 
Je vivra un grand amour, de Stè 
Passeur, avee Jany Holt et Jacque 
| Berthier, 

Au Théâtre de Paris, reprise pro 
chaîne du Monsieur de cing heyrer, de 
[Weber et Hennequin, avec Monk Goy’, 
Délia Col, Rolande Gardet, Armon! 
let Guisot. Au Thédtre Antoine, reprit 
A La Dame de minuit, de Jean di 
Létras, 


PROGRAMMES 


y THEATRES 
Ambigu. — 15 h. Pauvre chéri 
Clichy-Palace, — 19 h. Gala Edith Piat 
| Potiniėre. — 15 h. Les 2 # Monsieur » dt 

Madame. 
Variétés. — 15 h. Au pays du soleil 
| Vieux-Colomihier. — 15 h. Fourberles | 
| Senpin. — 19 h: 15. Huia ch, Tomb AC 
> MUSIC-HALLS 
Lanery, — 15 h-Le nain Pierral, Hart” 
Dress 0 
| Mayol. — 15 h. Plaisirs de Paria revue, — 
20 h. R. Soupléz, Roméo Carlès (Belette) 
Petit Casino, — 16 h. Attractions,  „ 
CIRQUES 


| Nouveau Cirque. — 16 h. Nouviau pros” 


CINEMAS 


i. France- Actu: 
Franes-Actualit#t 


